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'Oiseau-Mouche
"éDe fileur en fleur"l

PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 11 FÉVRIER 1893

No 4.

LES OISEAUX- DE PASSACKW

(pour l'OISEAU-MOUCHE

Dans le beau palais de Versailles,
Par un soir d'hiver, grand gala.
Les fleurs tapissent les murailles.
Mille flambeaux, dans leur éclat,

Font briller les velours, l'or et les pierreries.
R LMusique etla danse et l'amtour et le vin

éPandent dans le bal comme un soufie divin
Verni du pays des féeries.

Tfepête au dehors et nuit smb1r.
Puis, ce froid de l'immensi té!
Mais les fagots qui sont en nombre
Du feu doublent l'intensité.

Tout à coup, par la porte entre-ouvert, s'élance
Un oiseau du bon Dieu; qui tourne en se chauffant,
Se POse, enfiu s'en va, la fenêtre s'ouvrant,

Et plonge dans la nuit immense.

Nous faisons comne cet oiseau,
A notre arrivée en ce inonde.'
La vie est un palais bien beau
Qu'enveloppe a nuit profonde.

On entre par la porté, or, sort par la fenàtre,
Ebloui des splendeurs où' s'égai-ent nos pas,
Juste assez pour saisir un sebtir1ent de l'être

Et s'en aller vers le trépas.
BEN.AMIN SULTE.

JAN ORIBIER BRIANT, ka t.5hishe aiamittuatshet,
gaie kassinaiu kia aianiharitjits kai gauîauerinatuau:shan-
erimnetiets, gaie tsipaiatikuikaueuets u-kussisi nrianaShatlihegutslh, Iskuantiskutsh, Retsluislekashitshl, UIas-
lhatsh, Shek tiit Lsh, Piakuagamitsh, Ashuabritishua-
ntsl, Mitinekapitsh, gaie uissi missi iriuiui astshitshka sinau kat taritjits,. mag'keiasku niamiharitjits.

ISPISH nerueritarmuan, atit he nishitatiabatame ku,
atit lie stshistshirinattek iamihe stsh1istslinoa-
iatslieti massinahigan ; egu ispish kasseritaman,atit ekarinisituau'eriuetehî kassiulanî papa missi gatshesthuinite-

^; aiïmihe k'ittauiuauatit gaie eka ni stshistshinoama-
gaiujtuan. Mitshetiuets tshiskuîebeuets, tshiskuebari-tiets,im(''Cm t shiriuinatisiuets gaie tshiske Miani-

a utshita rskatisistaouets. Umistikusliinets kauaba-
.me kuituau, pitta eka mnatslhi stshist'shinoabaufitekuau;
4rmji i pidtta m iri stshistshinoa a it k unu 'aie usp-
tnuekuittun ! Ka inatshi stuhistshinoabaitekna , uts-bita Pastatitets gaie eka" ni ininîerimi isutuau sukakata tebinanmeaganets. Tshishe Maiit, taitabatshî tshi-tukssisitiumgtuau he sugaitasuieku, ispish ui tshiskue-

eiki, marat4 iniisieku, matshi Manit u a unka-

niki- gaie;-Titabatsh gaie tshi uiiiniinaur, tski
she Manitu gafe tshi ui shaurimiguan ispish ui tiberi-
miteku matshi Manitu, mag'eka ka ui irinisitjits umif-
tikushinets ui stshitshinoabameknitiau.

Kassinau ka pastatitjits tshishe Manitua tâpùe
shikatiguets, oet ka tshiskuepetjits, ka maratshiriniia-
tisitjits, utshita aanihe n papagunanabiuets ui-t-ata-
misimets pasta aituinitsh he u-t-atshakkussituan ; una-'
uish shauerimigusinets gaie, erinetsh tshishe Manitua
ufan ka miru-irinitatisiritjsi eiapitsh uanirnu sihaneri-
iigutuau, suka he tshishikamasutuau' kueiasku ka
iannerimnitisutjits.

Tshissherimituau eg. kasginau n i-kussisets nehiro
iriniuets, he kasseritaman ispish eka eriuisituau, uani-
shinituan, auia eka kit aianiharitjits uanishihatuau,
tshibiskauatuau gaie. Tshissheritakuau ni-tanisets nehi-
ro iskueuets eka ka aiamihe ganauerinitisutjits, eka
ka miru atashitjits, ka sasegapasta-miruerirnutjits
mamaitu umistikushi*a,iriniî napuea mag'piastatatat-
jits, tshishe Manitua nama naspitsh kata shaueri-
miguets. Tslissheritakuau unistikushinet. .ispibh
unauish iabikunihigutuau-kessiteukuperitjsi, uirausu
nehiro iskueua ka maratshi tutauattiau. ; taitabatah
pagusheritamuets tshitshi aiamihe uitapimituau,
ka kassiteukupet mina ni tshitahimausui, mamait
Uabistiguiatsh tihishe utshimau, eka naspitah ui-,
rauan itaamihe nipauihatuau. Pitta tetipan he,
kupissiuitamaitshet, gaie mitshetikuau he , tshistsi-
noamatshet, .àka eiapitsh arimisit, tshitshi kassinau
ariui gara'ierimitisqttua- tihitihi eka missi, missi
eiapitsh mestisutuau atama.skamigntsh,.eka ka thi
irinisitjits. .jmistikushiuets kasminau, uanirau
attauie-iriniuets ni uittamuwuets tshitabi -ia-
nihe Tipahiganiriu uitshihatuau, (lie irinisituau,)
uir ka iainihe atustshet. 

-

Pitta kassinau. tshitshe Manitu shaueriminteku,
espish aianihe tahipaiatikataguk ; pitta uastenitama-
ganiui.tuau esku eka ka sugaitasutjits, tahishe Mani-
tua tshitshi uibahh .ukussisimigutuau,. aiamihe ka-
tauatisihiuiniriu eiapitsh ganaueritakuau ;egu eteri-
tamfn, egu mushtauritaman. Tshitshi gaie - kassinau
tshissheritakuau ir massinahiganiriu,. kassinan
papa aiamihe .uitshuapinatsh kata nishitauabatamu,
akutau gaie, aiamihe Tipahigan; nitshetuau - gaie.
ispish eteritak. Uabistiguiatsh epian, n)essinahit-
sheian gaie, nishuashish tatuau tibiskatsh Uashiku-
samu Pihissinu, ua menatshit.aganiuit miru Manitu,
ka ispish ,Jesus pineututagubau, nikuturiniu. Ashu
nishuashish mitassu mitanau, nikutuashislh asli nis-
huashu pipunutsh.

J J. O. BRIANT.
HUBERT, Kessitenagupet, gaie Messinalhitshet.

UABISTItTATSH Massinahitsheuets BROUN, gaie
(ÙRMORI. 17g8.
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ÇiICOUTIMi, il fEvF TER 89 1

Que dites-vous de ce numéro,
chers lecteurs ? il nous semble,
à- ous, qu'il, est pasmal qelect......

D'abord, nous avons en première
page une olie poésie que M. B:
Suite a écrite, prprio ot pour
l'OIsEAU-MOUCHÉ. (Ce fut pour
nous une surprise bien agréable,
(quand la malle de Sa Ma-esté ,u
apporta, in beau matin, cette coin-
position (u celèbre écrivain, 'i
montrait tant le bienveillance
pour notre petite feuille. Nous
prions M. Sulte d'agréer nos re-
merciements, et de noùs favoriser
encore d'envois aussi gracieux.

Puis, vient un Mandement de
Mgt'rlaïnd 'adressé à la nation
mitontagnaisé,en 176. Or, ceci n'est
pas -ue'ipedte'affaire: imaginez, en
effet qtie-ee .oemhent n se trouve
pas dans le * fMand'nntN d/ee<

de Q(ébée, polectionî publiée
il y a quelques dées. Voici donc
une pièce al4olumént inédite:, et.
sans l'OISEAU-#O'CHE, cette pré-
eieuse collection allait demen -
rer îeomplète Et personne
ne s'en doutait seulement !-On
goûtera l'affecfiôn et la sagesse
aveý lesquelles Mgr Briand parlait
à ces pauvres Montagnais, en] leur
propre langue ; et cette langue,
conibien douce.et, harmonieuse on
la trouvera !-Naturelleinent, si
parmi nos lecteurs, il s'en trouve
quelques- uns qui n'entendent pas
per'faitemiient le nonta.gn-'is, nons

nois feutons un plaisir de'~pul$ier
pour eux la verfioípfrnçis 4( ée
doen ment, au- prochtin innro.

/kie Rutha n, dont le nom et
la taleat sont -bien connu8 parsi.
les habitués des revues littéraires
de la Province, commenoe aujour-
d'nui la publication d'un cours de
déclamation. C'est précisément le
tai vail important dont nous avions
pei1-!é dans notre Prospectus. C'om-
rne nous le disions alors, C'est la
première fois que l'on publie un
ouvrage de ce genre, en notre
pays ; et c'est un écrivain compé-
tent qui le fait ! et c'est l'OISEAU-
MOUCHE qui a l'avantage d'offrir
une primeur de ce prix à ses lec-
teurs !

OISEAU-MOUCHE : OISEAU-MOTT-
CHE : Les dieux te favorisent, il y
a partout <les fleurs pour toi : lais-
se-toi vivre doucettement ;

ORNis.

NOTES
SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

NoroN

L'art est l'expression sensible du
beau.

L'art est le genre, les arts sont
les e4pees.,

De la définition de 1'art, décou-
lent ces deux principes ;o une
même forme idéalp pour tous les
arts : le beau ; et -2o une matière
spéciale, propre à chacun d'eux.

Or, la déclamation est un art..
Qu'elleest sa forme ?
La poesie,la musique, la pein-

tureontes arts primordiaux.
LA forme idéale est la meme
pour tous : c'estd1e beau, que l'ar-
tiste regarde sous l'angle qui con-
vient a. son temperament, couçoit
commè il l'entend et. - exprime
comme il le comprend. Et ici nous
trouvons un principe fécond, d'où
découlent les lois fondamentales de
la diction et le la mimique, à sa-
-voir : la subor-dintion (le la décla-
mation .à un art piimordial, la poé-
sie ou l'éloquence

Le décl amateur, lui aussi, va
chercher dans le beau la forme lui
modèlera sa matière: ;mais le re-
gard qu'il lance vers l'idéal n'est
pas lilre : il doit étudier e inter-
préter le beau commue 'auteur la
v 16 t exprimé. Le déclamateur r-
gle sa mnrehe sur le pas des Poètes;
il suit le sentier battu par 1 auteur,
interprété et n'a pas. le droit <e
s'en écarter jamaiss.
. Douc, la déclamation est uln art
secondaire, dépendant de la Poésie
et de l'éloquencep

Queli est-la matière <le la du-
'eiamation'

LesofWde Ispiration circul
à travers les mots, sous la plume
du pote; les sonwle-miseie
met son âme; le rêve du sculpteur
se réalise dans le bronze ou le mar-
bre : le peintre fait vivre la toile,
et l'architecte chanter la pierre.........
Que reste-il au déclaiateur ?
Rien, si ce n'est lui-même, c'est-à-
lire la plus noble et la plus belle
des nat ères: le corps de l'homme,
avec sa voix et son geste ! Le décla-
mateur est à la fois l'artiste, l'ins-
trument et la matière de. son art.

Le déclamateur met done au ser-
vice de la poésie et de l'éloquence
son être tout entier.

Et maintenant qu'est-ce que. la,
déclamation ?

La déclamation est l'expression
du beau par la voix et le geste.

Son but?
Il est triple : Io instruire, inté-

resser et convaincre : 2o plaire et,
charmer : 3o toucher et persuader.

Ses moyens e
0 La correction, 2o l'harni;onie

et 3o l'expression.
Ses agente?
La voix qui parle à l'oreille et

que la. diction conduit; le geste
qui agit sur l'œil et que règlent les
lois de la mimique. Gea deux lan-
gages s'inspirent:à la ulêmne source,
et.concourent,.chacun à sa manière,
au même effet. Unité d'inpulsion,
diversité le moyens, unité de but.
La voix et le geste donnent la r»ê-
me note sur des instruments difé-
rents.

C'est là, en quelques mots,
toute cette étude de la déelania-
tion.

DENIS RUTHB AN.

FANT AISIE LITÉRAI R E

LE PorE

(e fe
Et puis, quel nom donner à ces

rêveurs pris de sensibilité ponur-les
étoiles,.la lune, le soleil, les plantes,
les bêtes, grosses et petites, l'uni-.
vers, le grand Tout enfin ?Vous
vous souveuez des tendresses infi-
nies qu'éprouvait le 1e 'e <lu roman-
tîsmie-m-au f votre, respect-..poui-.
le crapaud, danslil bleu du-
quel il découvre que se reflètent,
avec touts sortes dI'expre4ggs les
sentiments (le son ane bête.
On n'est pas plus poète

J'accorde encore ,quecertains pa-tients pissent retrouver la veine
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exploitée autrefois avec avantage.
Guy de Maupassant, excentrique,
il est vrai, de sa nature, a fait
d'excellente prose, dans les pre-
niers temps de sa maladie. En
l'espece, ce n'est pas si loin du vers.
Bossuet a bien composé, pendant
son sommeil, tout un vers grec-:
l)ourquOi n'arrierait4lpas qqe tellétanéa, ui milieu dé f nuit lainentable le la démence, fit sa ma-
rotte de rimer ?

Enfin je conviens que la pertede l'esprit.vienne tout à coup bri-ser la carrière d'un homme de gé-'ie, d'un vrai poète. Si com-
mUns autour (le lui sont lesaceidents de même sorte! On nest
pas maître de cela. Mon Dieu ' vo-tre raison s'esquive au moment
lue vous y pensez le moins. La rai-

son: elle joue tant le mauvais
touus.même à qui l'a toute. A decertains moments je vous deman-<le Ou est le bon sens dans le mon-de. Il n'y a pas lieu de vous éton-ier de ce que, poète, vous ayez le
malheur de vous déranger, lorsque
nous voyons faire parfois de si
trôlies: de choses aux plus gens
d'éspr*j

Mais de déliviersas aùtrë exa-
men,.lebrevetdaliénation mentale
à tont thomme tourmenté du be-
soin de faire 'des vers, c'est à quoije ne saurais consentir. Car enfin,
le démon de la poésie n'est pas un
mythe. PlusieursY lont sen il se dé-battre en eux. Que dis-je,plusieurs?
Qui n'a pas, au moins une fois dans
sa vie, Obéi 'à sa mystérieuse puis-sance ? Qui ne s'est pas surpris,
transporté sur les ailes noires de
ce dieu farouche jusqu'aux som-
mets de l'Hélicon, errant au mi-
lieu des bosquets, par les sentiers
fleuris de la montagne enchante-resse ? Qui n'a jamaiî bu aux eaux
de l'Hippocrène ? Qui ne fut point
alors tenté au-dessus de ses forces,
VOnîlaut sauver le monde de la dys-
Pepsne,eausée parnae ptoseindiges-
te, d'épaneher le bien-être et l'en-thousiame de son âme dans celle
de ses semblables, à travers l'écor-
ce du rythme et la magie des syl-labes cadencées?

IL.y a donc des poètes et de la
P0sie'.d poètes .éritables,- quine sont point fous, de la poésie
grande, laquelle est autre chose que
le la déraison. Et c'est un specta-

cle consolant à côté des torrentsde prose lont on nous inonde cha-
que iour.

Certes, s'il fallait choisirentre déé1 x extrêmes, je sou-tiendrais plutôt que le poète estu dlieu. Poéie, en gree, veut dire

création, et la création est un
attribut essentiel de la Divi-
nité. Dieu est le Poète. Avant
le commencement, tous les êtres
sont dans le Verbe, à l'état idéal. Le
Père les réalise-t-il dans le temps,
il exécute un poème sublime , con-
çu le toute éternité par l'Idée di-
vine, archetype de toute créature.
Ainsi la terre, les cieux, les mondes
les esprits, la nature entière et les
merveiles de ses règnes, l'univers
avec ses magnificences : qu'est-ce
autre chose que les chante variés
d'une grandiose épopée, écrite de
la main du Créateur ? Qu'il y a
d'éloquent langage et d'incompara-
ble poésie entre les feuillets du
temps et parmi les espaces infinis.
"Cæli enarrant gloriam Dei, et
opera mannu'um p eju cnntupiat
firniame*tanm." ABNER.

(A continuer.)

ACADÉMIE ST-FWANÇOIS DE
SALES.

Jeudi soir, 26 janvier, les mem-
bres de l'Académie St-François de
Sales donnaient leur séance publi-
que semi-annuelle. Comme tou-
jours, le but des académiciens était
de se rendre compte du travail ac-
compli pendant le premier semes-
tre,et, en même temps,de faire con-
naître à leurs nombreux amis de
Chicoutimi les succès obtenus par
leurs confrères et par eux-mêmes.
Pas n'est besoin de (lire que, si l'A-
cadémie désirait prendre occasion
de cette séance pour applaudir au
succès des vaillants lutteurs, elle
voulait signaler la faute de ceux
dont le courage avait failli.

Dès 71 hrs; un public choisi
prend place dans la vaste salle des
pensionnaires, tandis que les
joyeux échos de la fanfare saluent
i'arrivée de Sa Grandeur Mgr La-
brecque et des Messieurs (le l'évê-
ché, de la cure et (lu séminaire. Les
académiciens, rangés sur le théâtre,
ont un air grave et ligne. Noblesse
oblige, et M. Salmon Rossignol, en
sa qualité de président, ouvre la
séance par un magistral discours
sur l'utilité et la rj,cessité de l'étu-
de les langues grecque et latine.
A ce discours, très applaudi et fort
goûté des auditeurs, fait suite le
rapport semestriel du secrétaire,
dans lequel éelui-ci s'efforce sur-
tout d'inspirer aux étudiants un
ardent amour pour leAitavail. D'au-
cuns prétendent, et pour cause,
qu'à 'côté des éloges mérités; la cri-

tique était un peu Rlée... Puis
viennent les promotions aux gra-
des de l'Académie. Les heureux
récipiendiaires, au nombre des-

quels il faut compter les nouveaux
académiciens, MM. Hector Tousi-
gnant, Aimé Lapointe et Onésime
Trenblay, sont décorés de la main
de Monseigneur aux applaudisse-
ments enthousiastes des assistants.

Pendant le reste de la séance,
la musique et la lecture de plu-
sieurs devoirs viennent égayer et
intéresser l'auditoire.N'oublions pas
de mentionner le sermon de circons-
tance, prononcé par M Olivier La-
chance, élève de Première, qui,avec
une éloquence vraiment entraînan-
te, encourage les enfants obéissants
et fait trembler les indociles sur
leurs sièges. Ce discours a certai-
nement été le clou( le la séance. Pas
plus de dix phrases de l'exorde à
la péroraison ; mais une salle qui
voulait eroûler sous les applaudis-
sements. Que ne donneraient pas
nos députés pour de pareils succès !
Après un charmant duo, comique,
exécuté par MM. Joseph Girard et
Thomas-Tremblay, snr, et qui fait
rire aux larmes les auditeurs, Sa
Grandeur Mgr Labrecque, avec
l'intérêt bien connu qu'il -por-
te à tout ce qui peut promouvoir
l'amour de l'étude et du travail,
veut. bien féliciter l'Académie de
son succès; il en profite pour flétrir
de la bonne manière, à la grande
satis action le plusieurs, les trop
nombreux détracteurs de notre
belle langue française. Quelques
minutes plus tard, les notes vibran-
tes de la. fanfare, jouant le God .a-
ve the Queen, annoncent la fin le
cette mémorable réunion.

H. DtimAs.

LES PIEMIESS

.SUR L'ORDO DU PREMIER SEMESTRE

Philosophie senior:-M. S. Rossignol
PhilosophiejuSnior: M. G. Cimon
Rhétorique : M. Ths Dufour
Belles-Lettres: M. O. Tremblav
Versification M. E. Belley '
Humanités: M. A. Tremblay
Quatrième: M. E. Lacombe
Troisième : M. U. Delisle
Seconde
Première

M. E. Harper·
M.. J.-A. Gagné

DIVERS

Cette semaine, (m a fêté, au CA-
lège de Ste-Anne, le 60e anniver-
saire de l'ordination sacerdotaleyle
Mgr C.-E. Poiré, Supérieur de cette
institution et récemment élevé à· lit
dignité (le Protonotaire Apostoli-
que ad insftr.-Nous prions le vé-
nérable prélat d'agréer nos féliei-
tatiffns et nos bons souhaits.



* *

Les journaux ont fait beaucoup
d'éloges du dernier ouvrage de M.
l'abbé Laflaimme, des Notes sur l'é-
lectricité. Il n'est plus nouveau,
depuis longtemps, pour le distin-
gué Professeur d'être l'objet d'ap-
préciations aussi favorables.

*

A lire et à relire : Le prétre 'e-
yé, lu P. Lacasse.-L'OiSE, -Moi-
CHE est d'avis que ce livre est le

plus e(aldie des ouvrages pi-
bliés en ce ays, et que c'est un
chef-d'aeuvre eni son genre. Rien

que cela
*

On dit beaucoup de bien d'une
Mexse de Reqwiem récemment pu-

L'O1SE,A U-1 UCIl E

dent numéro, nous, nous étions en
plein creuset (le l'épreuve. Ce
n'est pas en une circonstance coin-
me celle-là que le ailence est d'or!

Le lendemain, la lecture des no-
tes du premier semestre, suivie

in congé. 
1

-Le 2 fé'!vrier, les Premtiers les
ch«sses, que ious avons nonmés
dans une autre colonne, avaient
l'honneur d'être conviés, par S. (G.

Mgr Labrecque, à diner à l'Evêché.

-La Société St-i)ominique s'est
donné de nouveau.ix 0ficiers : Pré-
si.den, M. .1. Girard ; Vice-Pré-
sident, M. W. Tremblay ; Secrétai-
'e, M. S. Bluteau ; - Assitut-e-
erétaire, M. T. Tremblay, jr.

bliée par M. l'abbé Borduas, de -- Le 5 février, La Banque, son-
'Montréal.ulant rappeler à sa caisse ses nom-

breux billets en circulation, a fait
S IN tun encan d'articles de toutes sortes.

Greeaux habhiles :elames dii

-4 ous avons célébré trois fêtes .
patronales depuis un mois : celles V't des batons de crème, entre au-

de M. l'abbé Marceau, le 14 jan- tres articles, atteindre des prix fa-

vier, de M. l'abbé J.-A. Trem'lav buleux. I)isons pourtant, à l'hon-
le 4 février, et hier celle de MN. l'ab- netir (les clients, que les livres mis
hé Cimon. en vente tenaient aîksolument le

-Le 17 janvier, quarante bra- hant du marché.
ves me sont enrôlés sous les éten- -- Cette .semaine, de mardi à jeu-
dards de Mars. Il n'est pas d3 di, nous avons nii à la Chapelle
prouesses auxquelles il ne faille l'Exposition des Quarante-H eures.
s'attendre le leur part, quand ils A laD messe d'ouverture, M. l'abbé
auront des armes et un instrue- Cimon nous a fait un beau sernon.
teu r. A u second jour, niesse chantée par

-- Il y a une quinzaine, les phy. M. l'abbé Lemieux, curé le Tadouis-
siciens et les rhjétoriciens ont fait sae. Jeuii mafin, comîrmunion géné-
la retraite de vocation. Prédica- rule.
te1r M. l'abbé Delanarre.

Fronts chargés de nuages, re-- - .- ..--
gards fixés sur les abîmes le l'ave-
nir, démarche lente et méditative :1 Le Bon Combat, l'Eneignïemen
voilà ce uIe nous vîmes, deux jolurs Piaw iie, la Gazette des Campa_
durant. Sans doute, il s'est pris à 1ne , le Monde IlOstré, le Coin di
dle graves déterminations. Fen ont (lit dle notre jouirnal des

-Voici la liste des élèves- gra- choses tit à fait aimales. Grandl
duliés a la séance académique dont merci . (itons cet te strophe du
nuous parlons aillenrs : Clonu fe

Acadéiln-j : M M. H. Tousi- , Ne !LUCOINDU .FE I. O e Mncs c

gnant, A. Lapointe, On. TIeijula..i ait i'suvdes-nié.haIsOaud-idots : M M. S. Bluteau, FE. 0n .s men ne he.
resbienms, Ach. T'remla A. Lé-

vesque, End. Lacomlbe, \V. Bras- , -r

sard . T. Soucir. Nous auvonsregu, trop taîrd pou~i

A.apiÀn tI : M M. A. Simnard, A. l'isérer aujourd'hui, une lettre

1t' l bien intéressante de- notr- orres.-
L , . ont ant de ERome. XMas Wlamb-essier, A. I hibault, J. She hy. L. a lu

Morel, A. Bouîrgoing, H. Brassard, rons au pmehain numér.
E. Thibnilt, J.-A. G;a.gîné, S. Larun- ·- -----

. ,Le manqune d'espice nous force a
1e 30lanier, e etait (.r6nJ# intterrompti e aujioirdlhi le journal

d -r. i Oi pendant qtule nos le voyage de LA'uN'lS. Nous
lecteurs se délectaient, p1us ou le prions de croire à l'amuuertI lIme fe
miins. <lains la lecture dui prce no(s regrets .

AGENCES A QUEBEC

M. E. Vineent, Imprimeur, 23-,
rue St-Jean.

MM. Forgues &Wisenan, Librai-
res, 134, rue St-Joseph.

LA ROYAL3
Conm PAG Nml l>'ASSURANC'E D'AN -

CLETERRE
CAPITA L : $10,000,000

VERSEMENTS: 42,000,00
Surplus de l'actif: le plus consi-

dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

JoS.-Eu. SAVAR>,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine.

Cielmuisf de tes- de Qauébee
et dem I.ae M4W- .U,&

i XPRi LOCAL pour Riv.-à-Pierre, pur% ae
Québec à à8h. A. M., eu lunai, m<reredi et
renrodi-revientaIv.-à-l2ierre .4 .h.

lus maidi, jeudi et samedi.
EXPRESï DIRECT pour Poberval, part de

Québecà T.30 A.'X, les mardjeudi'et sa.
niedi-revient de Robeivai à 7 soM. A. M.,les
lundi, mercrediet vendredi.

L'expreuss tait raocor4ement à liv.-î-
Pienreàvaile 4L .defer .d aue-Laurente
dee'pourst-ite, Grandue Ple, Trois-ivière.

A L.. RéDlY, J.-G. seCoT,
Agent gen. fret et pas. see. etgérant.

LIVERPOOL, LONDON &GLOBE
cMPANIE )'ASSURANCE (ONTRE

1. FEU ET SUR LA VIE

ACTW: Plus de $49,000,000
REVENU AbN. : Plus de $9,000.000
REv. QUOTIDIEN EN 1889 : .25,270

Jos-ED. SAV ARD,
Agent à Chicoutimi.

Rue Racine.

préparda purespearlu mai-'Eî NT( à4oi ou utvr
turse; pelaturee à 1111e; îeltaret blta-
ches; versh pour banue d'eglise et carrossiers
vitres, etc., et3.

marque: .. .land City, ".-». DODS à Cie,
Propriétaires.

Montréal, 188 et 190, rue Na 0111.

C-B. LANCTOI
9 RUE BUADE, QUÉBEC, ET RUE

NOTRE-I A ME, MONTR1&AI
Ornements et buronzes déglisi.,

chasubleries, passementeries et <r-
fèveries, cheminwde croix, statues,
i bannières etc., etc.

Toute comiiiande adressée à J.-M.
AUBRY, 9, RUE BUADF, QUE-

sera proinitemuent exécutée.

t


